
Homélie de la Sainte Nuit de Noël 

 

Chers frères et sœurs,  

En cette Nuit très Sainte, la nuit qui a vu l’étoile briller sur l’Univers, 
permettez-moi, en votre nom, de rendre grâce au Seigneur pour cette humilité 
de la crèche, cette humilité d’un Dieu qui se fait proche. La proximité de Dieu 
dans ce Petit-Enfant couché dans une mangeoire est la nouvelle qui a changé la 
face de la terre. Il ne faut jamais nous habituer à cette nouvelle. C’est une des 
plus grandes nouvelles de toute l’histoire de l’humanité. Oui la proximité de 
Dieu. Ce Dieu qui est sorti de son Ciel pour rejoindre la Terre, pour rejoindre 
chacun et chacune de nous ici présents. Pour rejoindre le pauvre, le 
malheureux, l’exclus, Jésus est né dans une étable, Il est né dans le dénuement 
et la pauvreté totale. Oui nous avons un Dieu qui s’est fait fragile comme un 
enfant, mais qu’est-ce qu’Il est fort dans sa puissance d’amour et tendresse.   

Dieu vient nous rejoindre là, Il vient dans le silence, dans l’anonymat, Il 
est né dans une société qui vivait des difficultés, des difficultés qui ressemblent 
à celles que nous vivons aujourd’hui, des difficultés de dialogue entre le 
pouvoir et le peuple, Il est venu dans un monde plutôt indiffèrent, il est venu 
dans un monde qui attendait l’espérance. Le peuple qui marchait dans les 
ténèbres a vu se lever une grande lumière. Oui une chose est certaine, Jésus 
était, est et sera toujours la lumière et la seule lumière qui éclaire les nations, 
qui éclaire les peuples, qui doit éclairer chacun de nous. C’est le sens des 
illuminations de Noël… Pour Noël, on fait des sapins, on met de la lumière 
partout, des bougies et certains oublient parfois que Jésus est l’origine de toute 
lumière, certains oublient que Jésus est la lumière par excellence. Et c’est le 
mal de notre siècle…   

Notre société vit des moments difficiles, notre société contemporaine 
s’éloigne de plus en plus de Dieu, il y a une certaine indifférence qui fait mal, un 
esprit laïcard qui peut diviser les gens, un fondamentalisme islamique à 
combattre, un manque de dialogue, un monde matérialiste à humaniser, et 
dans cette même société, le Seigneur vient par amour et compte sur chacun 
d’entre nous pour aimer ce monde dans lequel nous vivons pour le rendre de 
plus en plus divin, de plus en plus humain.  

 

 

 



Chers frères et sœurs, la nuit de noël est une nuit spéciale, on pourrait 
dire que c’est la nuit de la famille. Dieu, par sa venue, a voulu naître au sein 
d’une famille, Il a consacré la famille. Nos pensées ce soir peuvent aller envers 
les familles qui vivent des moments heureux mais aussi et surtout pour les 
familles divisées, pour les enfants mal aimés, pour les parents abandonnés. 
Dieu a voulu une famille composée de Marie et de Joseph pour être l’un des 
nôtres.  

Alors laissons la place à Dieu dans nos familles, laissons Dieu intervenir 
dans notre vie familiale, oh Il ne s’imposera jamais, Il nous laissera libre, mais Il 
sera toujours là, à nous de lui ouvrir la crèche de nos maisons et de nos cœurs.  
Chers enfants et jeunes, ce soir Jésus est proche de vous. Il vous aime et ne 
vous demande pas seulement en ami sur Facebook et sur snap, mais il vous 
demande d’être votre ami dans la vie de tous les jours. Alors laissez lui de la 
place dans votre journée, laissez-lui de la place dans votre cœur, laissez-lui de 
la place dans vos relations humaines. C’est aussi valable pour nous les adultes…  

Dans mes discussions récemment, à plusieurs reprises, j’ai entendu : oh 
on ne sent pas que c’est Noël. Est-ce lié aux attentats à Strasbourg ? Est-ce lié 
au mouvement des gilets jaunes ? Est-ce lié à un malaise sociétal ? Est-ce lié à 
un manque d’argent ? Est-ce lié à un manque de solidarité ? Ou est-ce que c’est 
lié à un éloignement de plus en plus grand de Dieu et de la foi ?…  

La paix semble partir du monde, des guerres, des morts à droite et à 
gauche, la foi semble ne plus être indispensable, certaines personnes vivent 
sans Dieu et même ils fêtent sa naissance sans l’inviter, l’amour semble être 
mis de côté et qu’il n’ait plus de sens, qu’est-ce qu’il reste ??  

Eh bien, il reste l’Esperance, et c’est cela la fête de Noël, c’est 
l’Espérance qui fera que la paix, la foi et l’amour restent dans notre monde, et 
là est notre mission, nous devons apporter l’espérance à notre monde comme 
Jésus l’a fait il y a 2000 ans en s’incarnant et comme Il continue à le faire en 
s’incarnant dans chacune de nos bonnes actions. Oui que l’Esperance ne 
s’éteigne jamais en nos cœurs ! Amen  

Abbé Amer AWAD+ 

24 décembre 2018  

 
 

 

 

 


